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Si l’on entend par archaïsme ce qui présente un caractère originel, la
peinture pourrait bien se présenter comme un archaïsme. De la modernité de
Baudelaire à celles des avant-gardes, du contemporain des années 1960 à
celui de notre siècle, des anachronismes s’élaborent dans le champ de la
peinture comme autant d’indices d’une résurgence de la question de ses
origines. Comment la peinture invite-t-elle à une forme de contemporanéité à
travers la survivance de certains de ses genres : le nu, le paysage ?

Une topologie de la peinture s’esquisserait grâce à la réactualisation de ses
formes dans des champs connexes : la photographie, la sculpture,
l’installation, le dessin, la vidéo… Est-il possible alors d’en tracer les limites ?
Ses conditions d’exposition, ses supports et ses outils témoignent d’une
réalité où Peindre oscille entre une érotique et une ascèse. Entre ces deux
modalités, la peinture tisse en filigrane un discours méta-pictural où la
question de sa fin le dispute à sa capacité à résister, à durer. En-deçà et au-
delà du processus pictural qu’elle réinvente, la peinture pose, peut-être,
infiniment, la question de son inactualité.
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